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42 GAZE'TE DES CAMPAGNES.

" cux mtmes. Ils mue proposèrent de me vendre leurs cendres Dansnotre Amérique, après la bataille sanglante
au prix de six sous le miiot, vous pouvez croire que je sautai que s'étaient livré tout dernièrement les deux partie,
à pieds joints sur cette offre. Voilà cinq ans que j'achète le Nord et le Sud, on pouvait croire qu'à force de
ainsi leurs cendres, et ils en sont encore à préférer sous répandre le sang et de ruiner toutes les ressources l!
lin revenui bien plus considérable que leur procurerait remploi leur pays, ces partis songeraient enfin aux moyens ai
de cette sub.stance. Et aujourd'hui je puis assurer que l'igno- rétablir la paix soit par la soumission de 'un des par-

" rance et l'er.tétement de mes chers voisins a augmenté, dans dJeux. M~ais non. Pendant que les principales arméescette espace (le temps, mon revenu de 4.00 louis et plus." des deux côtés sont engagées sur un poitu, <es armées
Nous conseillons à tons les cultivateurs qui ont de tels voisins, secondaires, sur divers antres points, se livrent des

de mettre aussi leur entêtement à suivre une misérable routine, combats acharnés, où la ruine et le sant rnt sont pas
â contribution. Aussitôt q;ue leur lebbire ou leur savon sont ter- moins en cause que sur les grands champs de
minés, allez à leur secours, enlevez les cendres qui les embar- De -orte que, si rien n'intervient, ni du ciel, iii de la
rassent et couvrez-en vos champs. terre, dans ce conflit sauvage, on ne saurait dire quel

En 'mi eur endrz un servce ;d'ab dre dle scandale ou dl'horreur les ci-devant Etat.-Enist ainsi VOUS leu- rendrez nn double service ; d'abord, au
comme nous venons de le dire, vous les débarasserez, ensuite
vous leur donnerez un exemple qui, tôt on tard, les forcera d'ou- Cc n'est pas, toutefois, que l'envie d
vrir les yeux, et les engagera à chercher l'abondance dans les manque aux Puissances européennes. Elles voientZ> hicen en Amérique, mais nion on Italie, ce (lui nec se
amendements qui sont sous leurs mains. Oui, soyez certains, conçoit guère, que ces luttes nationales poilent mal-
lecteurs, que vos aneliorations et vos succès feront plus pour lieur à ltut. L'humanité, le maintien dc l'ordre et
les rotutiniers que les lus belles théories que nous pouvoî lentr de la paix, la sauve-arpl des iaérats malériels, y

ensiger ; car ces hommes ne croiront jamais s'ils ne voient sont, clisent-elle, avret compromisý.Enef,
ques'ét n i rt erient s d e at

pas ce qu'on leur dit. Aus.i somme!-nous persuadé que la les coups portés là au commerce et d 'industrie ont
ferme du Collége de Ste. Arne fera plus pour l'avancemeîî! leurs contrecoups en Europe, et ' nlescrre e
grico!e de cet te paroi!se, et des paroisses environnantes, que France sont les premières atteintes de ces fâcheux

tous les livres et les Gazetts du imonde, contre-coups. Voilà pourquoi ces d ux grandes
nations trouvent ont à propos, ci face <le leurs ou-
vriers mourant de faim, ou menaçants, que linterven-

Depuis le dernier numéro de lat Gazette, nois avons reçu ta ion soit de mie et de justice tans les Entso-Unis,
correspondance qui suit, à l'appuii de ve que nous avons dit des pendant que la non-intervention reste, -à leurs yeux, lin
bons effets (le la cendre sur la plupart des terres, droit sacré en Italie, dot, pour le moment, elles n'ont
Mlonsieur le Dédacteur, rien à craindre. Voilà bien l'humanité de la politique.

Je viens te lire votre article sur l'enipoi de la cendre, e Et pourtant, quelque triste que soit l'état social. del
igicttro e j vusci rmeci, miiînîdetos es"utia-américain--, quelque dommage qu'il apporte aux

rs, car il devra rendre d'm rtants services à la claseoe e ce a
.r ns reserve luode

Cfaible voix à la vqtre ne sont pas à comparer avec la situation it les causes
pour i)lzj3:er vos avanicé> île inn propre e.-riciicc: Depuis sc le ruine européenne opsré.s en Italie par l'usurpation
tris j'e ploie.-,%ur meýs chaîmps autantm de cenidre qu'il m'lest pas- et la tyranni ues Piémontais. Mais, encore une fois,
iblte d'u avoir, et en ai retiré tes plns heureux réultals, p il 'y a poit de coton un Italie c'est vrai ; mais il y

La dilureiie qi existe uire iles res auusipou lenrvait de l'ordre, de la paix des puistêes léitines
elles~ ~ -qu mtîreîé itrn;toi de la cendre, est plus que surii-

anite pour décides .omms neroir j s s ' is exemople. qui mainte lgaient le droit et la liberté d E el n. Il
Las cerqu'oîle url dit. uui slome douaient alors que muu y avait de la sécurité pour le travail du citoyen, pour
dix mi uCos île céréale, dunnei'mît, chaque anéo, e viiat-ciq tous ses genres d'intérêts, pour sa foi religieuse sur-
rente ninots, ettle grain e:t d'une qualité bien supreure. q t t mére et larant des bonnes msurs et de tous les

Cu iest pas là etn tesl bé onédice mes récoloes de fpioq ouot cg
c-ile doublé, et mon îpaîngt! eLt bien plus riche et abondlanît. dern s. Tout cela valait bte l , en faveur de l'inter-

-îl nies voisins cummencent -à s'apercevoir îles venliohi, autant que l'intérêt du coton en Amrintue,
cis effet% dle 11t'nlui île cette l'ltmîetais ils l'emploient pour faire vivre une société et la maintenîir dansneore pui trop etite qumrotité. Je souhaite que, larticle île votre l'ordre et dans la paix.
razrese le déterminera, une bonne fois, à profiuer avonsdit aipendn q aveu ervention bot, àleus ou n

e cet am demcen precieux. asis n ae, ,le momt, les nn
Po. G. ments du jour, n Europe, ne vuiemnt que le pain m -

tériel à fournir aux peuples pour les tranquilliser. Et
,cardvrarendr di:noan sevIecomme le coton est aujourd'hui pour les peuples mar-
P rmeTmOI.Rm f e vx Qecands la source obligée du pain quotidien, il faut du

coton avant tout ; la justice, liumanié, le règne des
A peine les souhaits et les veux de la nouvelle principes viendront après. De là les fléaux qui durent

nnée ont-ils été formés, afin que lesprit de paix e en attendant re le sens revienne aux Puissances.
e ai-êrie se rnoanrit sur le monde, que le démon Mais y a-t-il apparence que ce sens reviennen? px-

ela g-re et d s diseueire e: civils repris d son om- minons.
re. Voyrz Tincoln, ce préident , enté, qu'o dit àit


